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La Sainte de la Patrie
Jeanne d'Arc, héroïne nationale

et sainte : tels sont les titres par
lesquels on salue maintenant la
petite bergère de Lorraine, titres
qui constituent le mot d'ordre des
cérémonies militaires et religieuses
dont, partout en France, retentis-
sent aujourd'hui les échos. Car
l'histoire de Jeanne propose à la
pensée humaine une infinité de
leçons décisives. Chaque siècle l'a
abordée avec ses préoccupations,
chaque écrivain avec ses théories.
Or, quel que soit le terrain sur

lequel on se place, il est impos-
sihle tfécarter la merveilleuse unité
d'inspiration qui, d'un bout à l'au-
tre de sa carrière, éclate dans les
actes de la Puceïle. De Domrémy
à Orléans. d'Orléans à Reims, de
fteimsà Compiègne, de Compiègne
à Rouen, Jeanne s'est donné pour
devise celle-là même qu'elle fit
graver sur son étendard blanc, au

champ fleurdelisé, où l'on voyait
représenté Dieu, en majesté, trô-
nant sur les nues et deux anges en

adoration avec, chacun, une fleur
de lis : Jhesus-Maria. C'est là, et
non dans la mise en œuvre de
connaissances techniques qu'elle
ne possédait point, qu'il faut cher-
cher la vraie cause de ses victoires.
Le 7 mai 1429, à Orléans,

devant la bastille des Tourelles,
ses officiers esquissent un mouve-
ment de lassitude, lis tiennent con-
seil et décidant de suspendre l'at-
taque dans l'espoir d'une reddition
des Anglais. Jeanne est mise au
courant : « Vous avez été à votre
conseil, dit-elle aux chefs, et j'ai
été au mien; croyez que le conseil
de Dieu s'accomplira et tiendra
ferme et que cet autre conseil
périra ». Le lendemain, à l'aube,
elle repart pour la bataille. Gau-
court, gouverneur de la ville, refuse?
de lui en ouvrir les portçs, « Vous
êtes un méchant homme, et qu'ilvous plaise On non, les gens d'ar-
mes vify4iCjro it et gagneront,comme
"s unt gagné.»Jeanne se fait ouvrir
la porte de Bourgogne. Elle passe
le fleuve. Derrière elle, tous les
capitaines suivent; Dunois, laHire,
Rais, Gravilla, Xaintrailles, Thi-
baut d'Armagnac, Termes et les
autres. D'un élan, les assaillants
franchissent le fossé; ils escala-
dent la muraille. Sans cesse re-

poussés, i's reviennent plusieurs
fois à la charge. Jeanne debout
sur le fossé, les anime : « Ne vous
doutez pas, la place est vôtre. » A
une heure, elle descend dans le
fossé et place une échelle sur le
mur; alors elle est atteinte, entre
l'épaule et la gorge, d'un trait
d'arbalète qui la traverse de part
en part. Effrayée à la vue de son

sang, Jeanne pleure : l'héroïne, la
sainte, une minute redevient
femme, elle pleure. Les chefs dé-
couragês veulent abandonner l'atta-
que; déjà ils retirent leurs troupes
pour les replier. Elles les arrête :

«Reposez-vons, buvez et mangez. »
On lui obéit, « Maintenant retour-
nez de par Dieu à l'assaut derechef;
car sans nulle faute les Anglais
n'auront plus la force de se dé-
fendre et seront prises leurs
Tourelles et leurs boulevards. »
Et la bataille reprend. Les An-
glais fuient. Les troupes de Jeanne
et les Orléanais s'apprêtent à les
poursuivre. La Pucelle empêche
l'attaque ; «Au nom de Dieu, ils
s'en vont, laissez-les aller. » La
messe est célébrée en plein champ;
puis, la petite armée rentre dans
Orléans et promène .dans les rues,
les actions de grâce de sa recon-

naissance en une procession de
triomphe,..
Telle est l'héroïne à la mémoire

de qui l Eglise a rendu hommage
dès le 7 juillet 1456 lorsque, vingt
cinq ans après la mort de Jeanne
d'Arc, elle»a, par la bouche de
l'archevêque de Reims, prononcé
en séance solennelle, dans la ville
de Rouen qui avait vu le crime, la
sentence définitive que voici :
«...Nous, siégeant à notre tribunal,
« et ayant Dieu seul devant les
« yeux, nous disons, prononçons,

« décrétons et déclarons que les-
« dits procès et sentences, enta-
« chés de calomnie, d'iniquité de
« contradiction et d'erreur mani-
« feste, en fait et en droit, les exé-
« cutions et toutes leurs consé-
« quences ont été nuls, sans va-
« leur, sans effet, et mis à néant.
« Et nous les cassons, annulons,
« mettons à néant et leur enlevons
« toute force.,.»
L'Eglise ne pouvait rien faire de

plus pour l'héroïne. Mais elle
pouvait encore glorifier la vierge*
couronner la sainte ; elle pouvait
la proposer en modèle non seule-
ment aux enfants de sa patrie,
mais à tout l'univers ; elle pouvait
la placer sur les autels, canonisant
en quelque sorte le patriotisme en
cette humble bergerette. Elle Га
lait, et nul pouvoir au monde n'é-
tait à même de rendre à Jeanne un

hommage plus grandiose, plus âU-
torisé, plus sublime !

Janue
Les fêtes de Jeanne d'Arc

à Orléans
Orléans, î mai. — Les fôtes du 493me

anniversaire de la défense d'Orléans par
Jeanne d'Arc ont commencé ce matin. La
ville est magnifiquement décorée et pa-
voisée aux couleurs nationales et аих
couleurs de la Pueelie ds Domrémy.

A 9 heures, une salve d'artillerie a été
tirée sur l'emplacement do fort des Той-
relies, les cloches ont sonné à toute ve-
lée et un cortège militaire, comprenant
toutes les troupes de la garnison, est en-
trô en ville par le même chemin que sui-
vit Jeanne d'Arc après sa victoire de
1429 sur les Anglais,
Peu «près, M Lâviile, maire d'G'léansj

accompagné de ses adjoints et du âoâseii
municipal) 8*est Pènih, précédî de l'éten-
dard dè Jeanne d'Arc et de la bannière
de la ville, devant la cathédrale de
Sainte-Croix. Mgr Touchet évêque d Or-
léans, assisté de Mgr Qerettii ftoncë dti
pape, et de M^rs LectBur et Meliss on,
évèques de Saint-Fiour et de Bloiv, en-
touré de tout le clergé de la cathédrale,
s'avance sur le parvis de la basilique
pour recevoir des maies du maire ï'é-
tendard dé la «bonne Lorraine». M. La-
ville salue i'éminent ambassadeur du chef
de l'Eglise catholique et présente l'étëfô*
dard comme un gage de l'union des coeurs
Orléanais «qui, ce soir, sans distinction
aucune, battent à l'unisson sous le souf-
fie du patriotisme».
Mgr Touchet répond : «Les autels de

Jeanne d'Arc sont les seuls qui h'aient pas
d'athées 1 * et il ajoute : « Permettez
moi de remettre à S. Exc. Mgr- l'arche-
vêque de Corinthe, ambassadeur de Sa
Sainteté Pie XI p vès le président de la Ré
publique française, l'étendard da Jeanne
d'Arc que vous v.nez da me confier
n'est personne qui ignore que Son Excel-
lence, non moins que l'auguste poatife
qu'il représente avec une telle dîstincti
apprécie la place que la Fiance tient
parmi les nations de la catholicité et celle
non moins éminente que jamais que
Jeanne d'Arc occupa dans le ctëur da
la France. »
Pendant cette cérémonie,d'un archaïsme

émouvant, le canon tonne et les tours de
la cathédrale s'embrasent entièrement de
flammes de bengali, les musiques et les
chœurs de '

a maîtrise entonnent da chants
iiturgiques,
La retraite aux flambeaux

d'hier soir
La retraite aux flambeaux d'hier soir fut

très belle. Partie du Taxim a 20 h. 45
elle suivit la rue de Péra, la place du
Tunnel, les rues Kar?.nfil, Kabristan, Ghi-
chané et le pont de Galata.
Elle suivit ensuite la ligne du tramway

jusqu'au Séraskérat,
LVrrdre fut parfait sur tout le parcours.

A St-louls des Français
Une messe sera célébrée ce matin à

10 li2 h (remplaçant celle de 10 h.) en

l'pglise St-Louis, avec l'assistance des
autorités civiles et militaires.
La musique militaire prêtera son gra-

creux concours à cette féte. Après une
courte allocution, le chant du Te Deum
clôturera la cérémonie.

La Pologne et les Soviets
Varsovie, 12.—Le chargé d'af-

foires de Pologne à Moscou, M
Stefanski, a remis au gouverne-
ment soviétique une note protes-
tant contre l'organisation par les
Soviets de bandes armées dans le
territoire de la Rutfiénje blanche
soviétique.

M. Vénizélos
et la politique grecque

On lit dans le Daily Telcgraph :

Si M. Vénizîlos manifeste le dé-
sir d'aider son pays dans les cir
constances critiques actuelles, soit
immédiatement, soit après avoir
rendu visite aux présidents alliés,
i! reste à savoir comment se réaii
sera son retour à la politique et
dans l'arène de la diplomatie. Même
parmi les vénizêiistes, de grandes
divergences de vues existent à ce

sujet.
Tous ou presque tous désirent,

mais sans beaucoup l'espérer, une
collaboration étroite entre le roi
Constantin et l'ancien président du
conseil. Ni l'abdication du premier,
ni de nouvelles élections ne sont
considérées présentement comme
des choses possibles dans les lirai-
tës de la politique réelle. Etant
donné que la proclamation d'une
démocratie autonome à Smyrne,
qui aurait été libre d'appeler M.
Vénizélos, dépend assurément du
consentement du gouvernement
d'Athènes à abandonner aux Turcs
les Grecs d'Ionie —ce qui est aussi
hors des limites de cette politique
réelle — êette éventualité doit être
également exclue.
L'esprit de parti est encore puis-

sant en Grèce, mais ii
f recule^ petit

à petit} dëvanî iesen iment que le
pays a déjà trop souffert du fait
des luttes égoLîes et personnelles
et qu'il serait temps d'éviter les di«
visions intestines.
Deux solutions sont envisagées

pôiir fin arrangement à l'amiable
L'une serait la suivante ; que, quel
que soit le gouvernement au pou-
voir à Athènes, surtout si c'est un
gouvernement de coalition, M. Vé-5
nizélos soit mis à la tête de la
délégation hellénique pour les né-
gociations de paix. L'autre solu-
tion, dans le cas où M. Yéniàélos
ne voudrait plus retourner à la vie
politique, serait de confier à M.
Sterghiadis la mission de réconcilier
royalistes et vénizélistes à Athè-
nés? comme cela a été obtenu à

Smyrne entre l'armée, les autorités
et les citoyens grecs de l'Ionie.

La démission
du Cabinet Gounaris

Notre correspondant par-
ticulier à Athènes nous a

annoncé hier matin, la dé-
mission du cabinet Goiina-
ris, démission que les Agen-
Ces n'ont pas tardé à con-

fîrmer. Ainsi donc, le chef
du gouvernement hellénique
préféré remettre au roi

ses pouvoirs, devant t'ini-
possibilité de gouverner le

paijs avec une voix de

majorité. C'était inévitable.
Il devait faire ce geste et il
l'a fait, quitte probablement
demain à se voir de non-

Veau Chargé de reconsti-
tuer le ministère.

Que devra faire le roi ?
Dissoudre la Chambre.Cela
est très dangereux et la

Couronne ne pourrait
ûre ta responsabilité

pas
du

M. GOUMARIS

pren- non seulement le salut de la Grèce

L'Informé.

règle- mais aussi le règlement plus facile
ment, en l'abst \ce de toute Gham- delà question d'Orient- Angora me-

bre, du problème extérieur qui doit sure toujours son arrogance et ses

fixer les destinées de M Grèce pour \ demandes à la faiblesse de ses en-

une longue période de temps. Car le nemis.

problème extérieur est urgent. Sitôt j
qiîë lu Conférence de Gènes aura j P.S.—■ Ces lignes étaient écrites
Cessé ses assises j ce problème orien- : lorsque nous parvint la dépêche an-

lût ièrd rèprtk cfiiiië façon plus im- \nonçant que le roi avait chargé de
médiate par les Alliés.Est-il possible nouveau M. Gounaris de réformer
de régler cette question sans ; le cabinet avec la collaboration de

la Grèce? Evidemment non jM. Boussios. CJest la solution que
On se demande si otl ne peut ^nous avions prévue hier,

pas arriver à lin cabinet de )

concentration nationale ? Ijes ! Athènes, 12. T.H.R.— Le cabinet
intérêts èiî jêu sôïit ttop considéra- j Gounaris démissionna, la Chambre
bles pour que chacun des partis ne

s'est ajournée jusqu'à la formation
da nouveau cabinet,
Cette démission est la conséquen-

ce du vote de confiance réclamé par
le gouvernement qui n'obtint qu'une
voix de majorité.
M. Gounaris reforme

le ministère
Athènes 13 mai

M. Gounaris reconstituera
le ministère en collaboration
avec M. Soussios. On assure

que la liste des nouveauœ mi-
nistres seraprêtedans la jour-
née, (ChronoeZ

Est-ce la dissolution ?

Le Patris publie la dépêche sui-
vante. « Le bruit conrt dans cer-

tains milieux que s'il n'est pas
possible de former un nouveau

cabinet, l'assemblée nationale se-
rait dissoute et M. Sterghiadès se-

rait appelé au pouvoir pour pro-
céder à de nouvelles élections. Ces
informations sous toutes réserves.»

Ce que dit M. Stratos

Athènes, 12 mai

Le chef du parti réformiste M.
Stratos, parlant des efforts de M.
Gounaris de régler la situatiou po-
litique en dehors de l'assemblée
nationale et sans tenir compte de
la volonté du souverain, remarque
que le président du conseil viole la
constitution et manque d'égards
envers la Couronne.

(Bosphore)

Après que M. Gounaris eut com-

muniqnéà l'assemblée la démis-
sion du cabinet, une manifes-
tation eut lieu contre M. Stratos
qui fut violemment désapprouvé
par les amis du ministère et obligé
de sortir par une porte dérobée.
La presse blâme le gouvernement
pour les incidents qu'il provoque.

(Bosphore)

soit pas amené à faire quelques sa-

crifices sur l'autel de la pairie ? Il
faut défendre la Grèce à l'extérieur.
C'est l'essentiel, tout en ne dimi-
nuant pas la valeur du front où
l'unité doit être maintenue coûte que

* coûte. Le retour en Grèce des offi-
ciers de la Défense Nationale est un
excellent signe à ce sujet. L'acùord
a été sincère, respectant les smcepii-
bililés de tous. Il doit en être de
même sur le terrain politique. Ceux
qui croient que les divisions inté-
rieures peuvent servir la Grèce, se

A GEN ES,
la réponse russe

rend tout accord impossible
Paris, 12 Т.Н.M.— Tes jour-

nauoe français sont unanimes
à considérer ta réponse russe

comme inacceptable, car elle
constitue uniquement un plai-
doyer communiste montrant
l'antagonisme irréductible en-

Le roi d'Angleterre
dans les régions dévastées

Paris, 12. T.H.R. - S. M. le roi
d'Angleterre visita les cimetières
britanniques en Artois et en Pi-
cardie ; au cimetière du Grand- rieures peuvent servir la Grèce, se tre le bolchévisme et le prtn-
Couronné, il déposa des couronnes

. trompent lourdement Ce serait faire eipe des civilisations, rendant
sur les tombes des soldats français! . . . j : , 1. , coneéquemment impossible
morts pour la cause commune. j uniquement

le jeu des kemahstes. fout accord.
Les maréchaux Foch, Haig et le 1 L'union sincère, loyale, de tous,} Ves journauœ esiimënt que

général de Castelnau étaient gré*' voUà fa se ïr0Uve à l'heure acti lelle,\ ^prolongation delà discutt-
sion est inutile, et que l'aecep•
tation de ce document serait la

capitulation de l'Europe civi-
Usée devant lesprincipes sovié•

1 tiques. Ils constatent ai outre
; que* malgré les protestations
\pacifistes, la réponse russe

J contient des menaces vàlées,
| mais parfaitement claires.
Ta délégation belge eonsi-

(1ère la réponse bolehêvisteab-
solument inadmissible. Tes dé-

légués de la Petite Entente es-

liment toute discussion inu•

tile avec les russes.

Gène?, 12 T.H.R.— La réponse russe a

été attentivement examinée par toutes les

délégations, L'impression générale est

que, bien que ia première partie de la
conférence russe ait un caractère de po-
iômiqne, elle reconnaît toutefois l'utilité
des travaux accomplis jusqu'à ca jour à

Gênes, et le désir de la délégation russe

que tous cas travaux soient menés à bonne

lin, sauf ceux ayant trait au problème
qui devront être renvoyés à une

ommission spéciale technique mixte,

La note responsiie 1 La politique extérieurs d'Angora
des puissances alliées

Paris, 13 Mai.
Férid bey, représentant kéma

liste à Paris, a adressé à son gou-
vernement un télégramme faisant
connaître les motifs du retard sur
ve-tiu dans la remise de la note
responsive des puissances alliées
ainsi que les délibérations auxquel-
les cette note a donné lieu.

La réponse russe
est une déception

pour l'opinion anglaise
L'opinion publique de Londres

manifeste ouvertement sa décep-
tion et son mécontentement de la
teneur de la réponse soviétique.
Les Russes sont accusés de songer
plutôt à Ja propagande qu'à la re-
construction de leur pays. En pré-
sence d'un pareil état d'esprit, on
se demande comment il sera pos-
sible de s'acheminer désormais
vers cet objectif initial.

(Leafiêld Press)

Angora, 13 Mai.
Le gouvernement d'Angora a

adressé des instructions simulta-
nées et identiques à Ali Fouad pa-
cha, et Djéfoleddiae Arif bey, re-

présentants kémaîis es à Moscou
et à Rome au sujet des pourpar-
lers qu'ils auraient à engager surla
politique extérieure d'Angora.

Le rendement des impôts
» en France

Paris, 12. T.II.R.—Le rendement
des impôts indirects pour le mois
d'avril atteint 1,380,000,000 de fr.,
accusant une augmentation de plus
de 132 millions, soit 10 o [o sur!
avril de l'année précédente.
On constate une augmentation I russe >

de 13.500,000 sur le rendement en
d# ésenîer des „„„omsions.mars pour la taxe sur les chiffres j Etf rgMIB£ oa ncte „ ten(lanc9 pro.des aiiaiies. Pour les quatre pre— j mettant ia continuation de la conférence,

miers mois de 1 année,-la taxejjafiade trouver un accord futur possible,
donne une augmentation de 20 mil-? Gênes, 12T H.R.— Hier soir eut lieu nu

lions sur les chiffres de raniiéej long entretien entre MM. Schanzer, Lloyd
dernière. I George eî Barthou, dans le but df» poser

le? grandes lignes de ia réponse â faire
à la note russe.

Dans les cercles de la conférence, on a

l'impression que la proposition da ren-

voi de l'examen du problème russe de-

vant un comité d'experts dont la confé-
rence fixerait les modalités de discussion
rencontrerait l'adhésion de la majorité
des délégations.Aujourd'hui se réunira la

commission de la conférence chargée des
affaires russes.

Démenti bulgare
Sofia, 12. T.H.R. — Le gouvernement

bulgare fait démentir par sa délégation
à Gènes la conclusion d'un Record mi>

litaire et économique entre la Bulgarie
et les Soviets.

La question de Wilna
et de la Galicie

Paris, 12. T.H.R. — On annonce qne
dans le cas où la sous-commission poli-
tique à laquelle doit être soumise la dé-

clsion des puissances invitantes eoncer-

ïjant ia question de Wilna et de la Ga-

iicie, dépasserait le cadre" d'un échange
de vue purement à titre d'information, la

Pologne, ainsi que les trois autres Etats

de la Petite Entente, quitteront la confé-
rence de Gênes.

Paris, 12. T. H. R. — La délégation
française ne signant pas le memoramdom,
ne collaborera pas à la réponse de M.

Lloyd George aux Soviets, qui sera lue

aujourd'hui à la sous-commission des
affaires russes.

— M. Schulthess, venant de Gênes,
déclara impossible de trouver une solu-
lion générale aux questions discutées.
Il ajouta que divers pays conclueraienfc

des arrangements spéciaux.

Traité de commerce
Halo-polonais

Gènes, 12. T. H. R.— Ces jours-ci eu-
rent lieu à Gênes les négociations d'un
traité de commerce entre la Pologne et

l'Italie.
Les négociations ont été conduites

pour l'Italie, par M. Rossi, ministre



US BOSÉHOHfc
asrsaas

l'industrie et ducommerce/et pour la Pelo-
gne par M. Henri Strasburger, vice-mi-
nistre de commerce.
Les négociations ont abouti à

sultat favorable.
un ré-

Ce traité, qui est rf- . ► . . u

H,„„„ mnv,iir2 r- -estmé à contribuer
a une manière ^

., .

des tra^' * oiflcace au développement
p.

- „os entre les deux pays amis, a

^4в signé aujourd'hui, à 16 heures, au

Palazzo Reale »

Ont apposé leur signature, pouv 1*1-

talie, MM. Schanzer et Rossi ; pour la

Pologne, MM. Skirmunt et Strasburger.
*Ï1 a été entrepris entre les deux gou-

vemements, des négociations afin d'assu-

rer à l'Italie, le même traitement dans

l'exploitation des gisements pétrolières.

Le point de vue italien
Déclarations de M. Schanzer
Gênes, 12. T. H. R. — Aujourd'hui, à

16 heures 30, le ministre des affaires

étrangères, M. Schanzer, a reçu, à la

Maison de la Presse,les journalistes italiens
et étrangers qui se trouvent à Gènes

ponr la conférence et dont le nombre est

assez grand.
M. Schanzer a fait à la Presse d'im-

grartantes déclarations et il a répondu
laussi aux différentes questions qui lui fu-
rent posées.

с A mon avis, déclara le ministre, les

Russes auraient mieux servi leurs intô-

rêts, en continuant les discussions sur les

bases du Mémorandum.
Nous avions fait tous les efforts pour

leur expliquer le mécanisme du crédit,
pour trouver des formules conciliantes au

sujet de la propriété privée. Maintenant,
bu contraire, il y aura un grand retard

dans les solutions, notamment au détri-
tuent de la Russie. »

M. Schanzer examine ensuite le docu-
ment disant que la partie ayant un ca-

raçtère polémique, ne peut pas être ac-

ceptée. Le document contient des accu-

sations que l'on doit repousser ; ainsi,
par exemple, il n'est pas vrai que tout le

md&de s'est limité à défendre les gros
capitalistes ; particulièrement on ne peut
attribuer cela à l'Italie qui n'a pas
de gros capitalistes à défendre. Au

contraire, on a défendu certains prin-
cipes de droit qui ne peuvent être violés
sans danger pour la continuité de la vi9

internationale.
On a fait remarquer qu'il était essea-

tiel, avant tout, de rétablir la confiance en

Russie, sans quoi ia reconstruction de ce

pays ne peut peut pas être avantageuse-
ment commencée et poursuivie.
On nous accuse d'être retournés en

arrière sur, des concessions déjà faites ;
mais que faut-il dire des Russes qui main-
tenant nient même la reconnaissance des
dettes d 'avant guerre, qa 'ils avaient com-

plèiement admises ?
Je ne parle pas dans un intérêt particu-

lier italien, mais dans l'intérêt européen.
Dans tous les cas, ajoute M. Schanzer, si
la partie de polémique du document doit
être énergiquement refotée, la partie cou-

clqante est meilleure ; elle contient des

expressions inspirées par des sentiments
de conciliation constatant d'une manière

Sûcontreversable le .succès de la eonfé-

rsûce, surtout lorsqu'elle déclare que
celle-ci a servi à rapprocher la Russie
des Soviets des autres pays de l'Europe.

Si les Russes avaient été plus patients
peut-être que lés résultats de la confé-
rence auraient pu être plus complets.
Maintenant, ceux-ci proposent une

commission pour les études ultérieures ;

je ne puis exprimer aujourd'hui une opi-
nion définitive avant nne discussion avec

les autres puissancs, mais je puis expri-
mer une opinion personnelle qui corres-

pond aussi à celle du président du con-

seil italien avec lequel je suis dans le

pins parfait accord et avec qui je colla-
bore fraternellement en pleine harmonie,
comme j8 suis ausBi dans le plus complet
accord avec toute la délégation. Et bien,
notre opinion est que la proposition russe

ne doit pas être repoussée, mais elle

mérite d 'être prise en considération sauf

certains points particuliers, car elle est

conçue dans un esprit de conciliation
et de collaboration.

Je crois que l'œuvre de ia conférence
doit être poursuivie et que nous devons

travailler pour la consolidation de la paix.
Je crois aussi qu'une parole de paix

doit partir de Gènes s'adressant au mon-

de entier avant la dissolution de la Con-
férence.
J'invoque enfin, conclut M. Schanzer,

le concours de toute la presse afin qu'elle
contribue à propager dans le monde en-

tier la conviction que cette grande œu-

vre de paix doit être accomplie à Gènes,
afin que la confiance puisse renaître en-

tre les peuples qui, après les durs sacri-
fices de la guerre, doivent s'aehem ner

vers un avenir meidecr.

L'opinion britannique
€lênes,12 TH. II.— L'igreuee

Haras télégraphie :

Les milieux britanniques
considèrent la réponse russe

comme instrument de propa-
gande stupide qui retardera la
reconstruction de la Russie.
La délégation britannique

est prête à adopter Ig proposi-
tion tendant à la constitution
d'un comitémixte. Cesmilieux
estiment que la réponse con

cernant lemaintien de lapaix
offre une buse de solution sa-

tisfaisante. La délégation bri-
tannique proposera à la con-

férence de différer Vexamen
du pacte de non-agression jus
qu'à la conclusion d'un arran-
gernent définitif avec la Rus-
sie et la fixation desfrontières
orientales de l'Europe.

— M. Lloyd George autorisa le rédac-
teur diplomatique de l'Agence Ilavas à

déclarer que la relation résumée de l'en-

tretien de samedi 6 mai de M. Lloyd
George et de M. Barthou, publiée par

HAVAS, est exacte en substance et ne

saurait être considérée comme tendan-

cieuse.

LE "PACTE GENERAL"
Le refus des Russes d'adhérer de paix, leurs forces diplomatiques

au mémorandum—que, d'ailleurs,
repoussent la Belgique et la France
— entraînerait, a-t-on dit, la rup-
ture des travaux de la Conférence.
Ce ne serait certes pas un mal,
car ces « grands jours » d'Europe
ont prouvé une fois de plus que la

méthode des Conférences est, ainsi

que le dit M.Chaumet, a détestable
et grosse de périls qu'il ne sera

pas toujours possible d'éviter ».

L'ancien ministre de la marine,
décrit la solennité trop theâirale
de ces assemblées plénières où des
cabales soutiennent les uus et des-
servent les autres. Il parle même
de claque organisée. Il conciut en
disant qu'ime surprise, uiènle heu-
reuse, est toujours possible, Ii y
a gros à parier que la Conférence
réserve une surprise à ses admi-

rateurs et à ses détracteurs,en con-

tinuant à siéger.
Alors,commeut composera t-elie

son ordre du jour si le projet de
reconstruction de l'Europe, qui
était sa raison d'être, se trouve

renvoyé à des temps mei leurs ?
On ne sera certainement pas em-
barrassé de mettre au programme
maintes questions qu'on peut tout
aussi bien prétendre rattacher au

problème de la reconstitution de
l'économie européenne, qu'on est

en droit de les en déclarer indé-

pendantes. D'ailleurs les articles I,
II et III du programme prélimi-
naire de la Conférence arrêté à
Cannes sont tellement élastiques
que les amphictyons peuvent en

arguer pour connaître de omni re
scibili et quibasdam aliis.Sans doute,
le mémorandum français du 6 fé-
vrier a défini excellemment la si-

gnification qui devait être altribuée
aux principes de ia résolution de
Cannes du 6 janvier dont l'article 1
visait h mise en pratique.M ads il est
avec les programmes, comme avec

le ciel, des accommodements.
Ainsi la cbuse No 2 «Etablisse-

ment de la paix européenne sur

des bases solides » et la clause No 3
« Conditions nécessaires pour le re-
lèvement de la confiance san_3 рог-
ter atteinte aux traités existants»
fournissent une assez ample ma-

tière pour donner de l'ouvrage à

plusieurs conférences et congrès
Par exemple, voici le pacte de

«non-agression».—Après « l'accord

tripartite », après tant d'autres so-

lécismes et barbarismes qui, depuis
quatre ans, sont entrés dans le

langage courant, cette expression
vicieuse est en voie d'adoption.—
Ne relève-t-il pas en plein des ar-

ticles 2 et 3, et, alors, n'est-il pas
du ressort de la Conférence ? Et

qui sait ce qui peut sortir de la

discussion, avec des participants
aux débats d'aussi mauvaise foi

que les Allemands et les Bolché-
vistes ?
Le projet primitif du pacte eu-

ropéen recommandé par M. Lloyd
George était très simple. Il repro-
duisait en deux articles les stipu-
lations de l'accord du Pacifique
conclu à Washington en décembre
dernier. Toutes les puissances s'en-
gageaient à ne jamais s'attaquer
les unes les autres et à respecter
leurs possessions territoriales pour
un laps de temps déterminé, dix

ans en l'occurrence. Pendant toute
la durée de cètte trêve, les puis-
sances signataires prendraient i'en-
gagement réciproque de ne pas

augmenter leurs armements. Ce
seraient des « vacances militaires »

analogues aux « vacances navales»
de la Conférence de Washington.
Mais si une puissance — il faut tout

prévoir— considérait un jour le

pacte comme un « chiffon de pa-
pier» et manquait à sa parole,
quelles sanctions pourraient-elles
être prises contre cette violation

Idu pacte? La force executive à

donner à ce dernier n'aurait rien
de commun avec un appui mili-
taire éventuel à la nation attaquée*
celui-ci devant être superflu. La

Contrainte morale, résultant du fait
d ravoir contracté l'engagement à

la face du monde entier, suffirait à
en assurer l'observation. Toute-
fois, le projet suggérait la possibi-
iité d'une coercition économique
de la part des autres États contre
tout pays qui violerait le pacte.
Enfin les considérations générales
sur la nécessité de maintenir la

paix continentale et de préparer
les voies à un désarmement géné-
rai complétaient l'esprit de la con-

ception.
M. Bénès, la représentant de la

Tchéco-Slovaquie, a élaboré uu

contre-projet lequel prétend don-
ner au système international prévu
par le pacte européen des. sanctions
dont il est dépourvu. L e signa-
taires combineraient, dès le temps

e? militaires pour assurer éven-
tuellement la défense des intérêts
existants. La conclusion de pactes
locaux (entente franco-britannique^
etc.,) devrait précéder la signature
du pacte général ou, tout au moins,
être concomitante.

a
Le projet in-

siste sur le droit des*puissances de
se concerter, par des conventions
particulières, sur les mesures à

prendre, le cas échéant, pour la

sauvegarde de leur sécurité natio-
naie et le maintien des traités
La France met pour condition

sine qua non à son adhésion au

pacte, que les droits résultant pour
elle du traité de Versiiiles soient
formellement reconnus et garantis,
notamment en ce qui concerne la

question des sanctions.
C'est le moins qu'elle puisse

exiger.
A. de La Jonquière.

ECHOS
ET NOUVELLES

COfilVSUNAUTÉ GRECQUE

A l'occasion du prochain départ des

officiers de la Défense Nationale, qui
seront toas partis avant une qum-
z fine "fie jours, l'Hellénisme de Constan-

tioople officiera un giami banquet d'à-

dieu. Une commission spéciale s'occupe
de l'organisation de ce dîner. I' est ques
tion 4 une grande fête patriotique où

CONTES DU «BOSPHORE »

Lt DIME DE
(Comme on les prend)

Nàïca Bobrinska.a s'est systémati-
quement refusée au Capitaine Vanoy,
qui lui a cependant fait une cour des

\plus assidues. Na'ica, qui est rusée

la ! comme toutes celles de sa race, a ris-

communauté grecque pourra plus large-
ment,manifester ses sentiments a'^ffec-,
tion et d'estime envers ces vail.antsj ...... , j , ,■ -,

défenseurs de l'idéal des Irradia*. | аУп< dectde de cha"der de ,ac '"?ue ' "

a renoncé à l'offensive pour attendre

que le terme assexué de camaraderie.

Vanoy a souffert quelque temps, puis,

— Le Dr Georges Stavridis, a été nom-

mé membre de l'ephorie des établisse-
ments philanthropique sgrecs en rempli-
cernent du Dr Gntico, démissionnaire.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Les bateaux grecs
retenus à Odessa

M. Philippidis, l'un des agents
du bateau grec Makedonia retenu
à Odessa, a reçu hier une lettre
de son frère qui,comme on le sait,
se trouve en cette viile avec le
reste de l'équipage. Malgré toutes
les démarches entreprises par lui
auprès des autorités ukrainiennes
et ses protestations contre l injuste
capture du Makedonia, M. Philip-
pidis n'a pu rien obtenir. Bien que
ses avocats aient fourni aux tribu-
naux soviétiques tous les documents
justificatifs et même un certificat
du capîianat du port de Constan-
tmopie prouvant que le vapeur
Keritn était un vapeur turc, le
Makedonia n'a pas été relâche. Le

gouvernement ukrainien, recoa-

naissant le bien-fondé de cette ré-

claimtion, a évité d'informer le

gouvernement hellénique qu'il re-
tient le Makedonia à titre de com-

pensation pour la capture du Kerim.
Le commissariat des affaires etran-
gères de Moscou vient d'être saisi
de cette question. C'est de là que
la réponse est maintenant attendue.
Pour ce qui est de l'Enossis, l'é-

quipage et les passagers sont ton-

jours détenus à Rize comme pri-
sonniers de guerre.
La délégation communiste russe à

Constantmople fait des efforts pour
obtenir ia mise en liberté de ces

personnes, étant donné que dans
les poits ottomans comme dans
les ports russes, des avis avaient
été affichés invitant les armateurs
et les commerçants à travailler
avec la Russie sous ia protection
des autoiites soviétiques.

Le preoès ffss criminels de guerre
allemands va reprendre

Leipzig, 12. T.H R.—On annonce

pour le 28 juin prochain ia reprise
du procès des criminels de guerre.

L'Assemble nationale a procédé ven

dredi soir, sp es le discours à i'élecuoa
de son bureau centrai lequel a été eoas-

litaé comme suit : président, le profes
\ seur Abraham der Hagopian, 26 voix, 1er

| vice-président, ie Dr Taviiiaa, 25, 2me

vic^-président M. Misai-к Narlian, 24,voix
M. Archig Albjyâdjian a été élu 1er se-

crétaire de l'assemblée par 23 voix et M.

Tchit'cé Saraf second sécréta re par 22
voix.

—Mgr Aïvadian,vicaire du patriarcat en
Perse, qui se trouve actuellement en

tournée pastorale aux Indes, télégraphie
an patriarcat qua des souscriptions sont

également organisées dans les principa-
les villes d-s Indes où ii y a des colonies
arméniennes pour les besoins du peuple
de l'Arménie. Les sommes recuillies ont

été envoyées au Lord Major's Fund de

Londres.

Les Arméniens d'Ada-Bazar
D'après le Néologos 140 Arménien-,

dont 100 femmes et 40 hommes, qui
étaient restés à Ada-Bazar lors de Toc

cupatioo d j cette loct-hté par les k-una-
listes ont été dirigés sur Guèivé

En quelques lignes,
— M.Stelîakis, consul-général de Grèce

est p.irti hier peur Athènes.

— Berlin, 12. T 11.R.—M Hermès, m -

nistre des finances, est parti pour Paris.

— Le général Ioànnidis, chef de ia

mission militaire grecque à Sofia,est parti
pour Athènes.

— Paris, 12 T.H.R.— M. Poincaré se

représenta au conseil général de la Meuse,
pour ie canton de Triant ouA.

— Berlin, 12. T K.R.— Le Reichtag
adopta le budget des ràilways. Au cou.-s

de la discussion, le socialiste majoritaire
Quessel déclare que le parti ne consen-

tira jamais la cession des railways à une

Société Anonyme.
— Nous venons de recevoir une petite

brochure : L'avenir dévoilé par le marc

de café dont nous recommandons h. kc-

ture à toutes nos lectrices que cette ques-
tion iniéresse. E'ie est en vente partout
au prix de 20 piastres. On peut s'adres-

ser pour-plus ampbs informations à Mme

Virgme, Hôtel Dasis, Taria-Bîçhi, 13?.

Pera.

CINE ECLAIR

Succès sans pareil
RE

Une fête artistique et littéraire
au Syllogue Littéraire g'ec

Ajourd'hui, à 15 heures et demie
aura lieu dans la salle du Syllogue LiRé

ralre grec une grande matinée litté-

raire et artistique sons le patronage de

M. Ararn Keutchéogh'ou avec le gracieux
concooTS des artistes du cercle ; littéraire
de la jeunesse d'Orient.
Cette fête artistique qui est appelée à

obtenir le pins franc succès sera suivie
d'une brillante sauterie.

Plus de 1,400 livres sterling
pour l'hôpital St-Dunstan

C'est au rniiieu d'un grand enthousias-
me que Mgr Вату Doyle a annoncé

jeudi soir à la réunion du W O. au quar-
tier général britannique qu'il allait re-

rnettie au général Sir Charles Harington,
commandant en chef des forces alliées

d'occupation deGonstantinople, un chè-

que de plus de 1,400 livres steiling pour
venir an aide à l'Hôpital de St-Dunstan

pour les marins et les soldats anglais
aveugles.
En mémoire de Taiaat « le martyr »

La colonie turque de Beri-Q a célébré
en grande pompe l'anniversaire da la

mort de тabat. Le Liva-nl-htam organe
turc paraissant à Ber in. fan û cette oc-

casion l'apologm du sinistre politicien et

dit entre autres choses qu'il n'y a que
les aveugles pour ne pas voir que les

Turcs qui se battent en Ànatohe sont

guidés par les mânes de leur grand pa
triote.

La susdite feui le, sans tenir compte
des relativités eim-temiennes rappelle aus-

si les paro'es que V 'C'o" Hugo orouou-

çait naguère au cours de .'maogv-
ration du monument de Shakespeare à
Paris :

L' JoEdgar Quinet »

Le coiseur-cuiranse Edgar Quinet qui
a conduit en Afrique L président de la

République, va venir rejoindre son poste
à Gonstantinople et arborer le pavil on
du contre-amiral Dumesnil, en remplace-
m°nt du Waldeck Rousseau, qui rentrera
à Toulon.

Arrivées et départs
Sont arrivés : ie contre-amiral com-

mandant Pepe, de Milan, Mme Charlotte

Savàikan, de Sofia. M. Sellas, de Lon-

dres, M Couteaux, de Vienne, etc
Sont partis hier Mme Wilson M. Vere,

et M. Salzmana pour Londres, M et Mme

de Morais, pour Paris etc.

Sont arrivés hier matin par le Lamar-
line des Messageries Maritimes : le baroa

et la baronne Trannoy, colonel et Mme

Desprez, commandant Prévota, etc.

Lire en 4me page l'avis du

nouveau rayon de tailleur

pour hommes du RAZAR DU

S,ETANT.

ШШШШ

LE TRAQUENARD
OU

La Convoitise de l'Héritage

Le premier film fait
à Gonstantinople ||

Supplément au programme :

CHAR.LOT policier, fou-
rîre en 2 parties.

avec

Mlle Christiane VERNON et

Georges LANNES
îà partir de ce Lundi 15 Mai au

CINEMA ETOILE
N В.— A la demande générale à

partir du 22 Mai

L 'ATLANTIDE
jles deux put tics en une seule fois!

l'ennemi. Ndica qui a donné dans le

panneau, a commencé par quelques pe-
lites reconnaissances, qui n'ont pas tardé
à dégénérer en offensive générale,
comme on le verra.

Vous joufz un bien vilain j-u Capitaine !

dit Nuïca, en tapotant des doigts le

dernier roman de Pierre B^encî. qui était

sur ses genoux, on aime ou on n'aime

pas ; il n'y a pas de miùeu. Vous faites

souffrir cette ma heureuse, petite chose

que je suis, sans rime ni raison. Oh !

non, non ! c'est franchement dégoûtant,
ce que vous faites là

— Mais Madame je vous ferai remar-

quer...
— Quoi ? Vous savez mieux que moi,

que cette pbtite chose est amoureuse

folle de vous, qu'elle vous aima avec

toute la force de sou premier amour et

vous n'avez même pas l'air de vous en

douter. Ecoutez mon cher, vous poavtz

être musicien-artiste, tout ce que vou>

voudrez Mais jamais, entendez-vous,
jamais vous ne serez heureux !

— Je vous demande pardon Madame,
je ne eroi's pas vous avoir dit être mai-

heureux.
— Vous ês?s heureux alors ?
— Même très heureux Madame.
— Vraiment? D ns ca cas, je serais

curieuse de connaître vos théories sur 1.

bonheur.
— Des théories ! Mais le bonhenr n'en

souffre pas Madame on est heureux

simplement et parfois sans même s'en

douter
— Vous placez donc le bonheur dans

'inconscience ?
— Pas du tout.
— Et alors ?
— Dans l'amour Madame, dans l'amour.
— Oh î parlez m'en 1 Vous serez bu d

reçu. Voilà, un Monsieur dont on rêve

nuit et jour, un Monsieur qu'on cajob,
dorlotte, entoure de petits soins, gave
d'attentions délicates, qui est en somme

aimé, presqu'â la façon des Di их, et

qui fait mine de compter les mouches au

plafond quand on lui parla du bonhem
d'être aimé.

— Encore une fois Madame vous faites

fnusse rouie. Le bonheur pour moi con-

siste à aimer:
— L'amour engendre l'amour
— Pas toujours Madame, bien sou-

vent il suffit qu'on se sache aime,§ pour

qu'on se détourne à tout jamais de qui
vo s aime

— Ah ! bah.
— Et pourtant... moi.
— Oui vous, mais vous êtes un mons

tre capitale !
— C'est ce qui vous trompe Madame,

je suis peut-ê.re beaucoup plus humain

que vous ne le pensez.
— Alors vous aimez.

— j'aime, Madame.
— Ei on voue rend votre amour?
— Par intermittence ?
— C'est ce que vous appeit z le bon

heur.
— A mon sens, oui ! Et je m'explique

L'être que j a me ne m'a jamais parle de

son amour dans le sens strie, du mot.

C'est une petite créature raisonnable, qui

doit se dire ; * Le capitaine m'aime donc,
tant que je serai en sécurité dans son

cœur.je ne prendrai a èm'e pas la peine de

mettre b nez à la fenêtre pour voir ce

qui se passe dehors. Mais que su vienne,
une autre qui guigue dessus, mon homme,
j-r me battrai jusqu'à ce que je la ter-

rasse, parce que je n'admets pas qu'on
mette ma puissance en danger ». Tout a

1 heure je vous parlais d'intermittence,
eh bien ! ces intermittences qu'on peut
en quelque sorte comparer à des pointe^
de fièvre, ne sont autres choses que les

petites butai.les que la Dame de mon

cœur croit devoir livrer pour garder sa

puissance intacte.
— Et cela suffit à vous rendre heu-

reux.

— Pt.rfaiietneut C«i ii me sembù que

ces su и tes, expriment i'amour d une fa

çou brusque peut è re mais pas moins

vrai pour cela; tt je conclus que j ; ne

lui suis pas tout â fait indiffèrent.
— Moi à votre place...
— Vous lui tourneriez le dos, pour vous

j -ter dans 1 s bras de la prem è;e venue !

Non ! merci !
— Décidément cap.taine, je n'ai pas

tort de croire que vous tenez uavantag
do monstre que do l'homme !

— Gomme vous y ab z !
— Mais malheureux,regatdiZ-moi donc!

ne voyt-z-vous pas que chacune de vu;-

paroles. .

— Oh! taisizvous Madame, taistz-

vous, ne détruisons 'pas notre franch

camaraderie a iaqusde je Uem- beaucoup,
beaucoup , entendtz-vous ? Gioy z-moi, ii

vaut mieux. Et puis tout compte l'ait la

Dame de mon cœur ne devrait pas vont

porter ombiage...
— Par exemple !
— Encore une fois, Madame, ne nous

égarons pas, je répète, votre ptacw est a

part et ia sienne ...
— Quoi vous osez ?
— Je n'ose rien. Je parle de tête froide

La Boxe à Constantinopio
—(o)—

avent le graMd matêN

Deux événements sportifs occupent ac-
tuellement à eux seuls toute l'attention
de nos sborismfcii : le championnat inter*
nat.onal athlétique du mois prochain et !ê

grand match de boxe qui opposera notre

champion des poids léger Pierre M*z!ou-

miuès à i'Anglais Ibwse.

PIERRE MSZLOUMîDES

Champion de Turquie des poids léger

G est le 21 mai prochain que se dis-

putera, au Sporting Palace, cet impor-
tant combat. En?retemps les deux bo-
x-urs suivent l'eutrainement préparatoire
pendant que ieurs admirateur- vantent,
discutent et parient sur leurs chances de
vicioiie.
No're confrère sportif Le Muscle donna

dans son dernier numéro de nombreux
détails sur l'entrainement et les recoids
di s deux adversaires. Vomi un petit ia-
bleau comparatif de la mensuration des

champions
Mazloumidès Uawse

Age 25 ans 22 ans

Poids 61 kg. 63,700 kg
Taille lin. 73. lm.68

Envergme lm.77 lm.67
Cou . 39cm. 39cra.
Poitrine 91cm. 89cni.
Biceps 30 ij2cm §§cd.'î
Avant-bras .... 27cm. 28cm.
Ceinture 77cm. 71cm.
Cuisse 50cm. 53cm.
Mollet. 36cm, 36cm.

Comme l'on voit, les avantages se par»

tagent et se com-p usent En effet si Ma-
zl иTiidès a, de par son envergure, l'ai-

longe plus longu^, il est inférieur én puis-
sance dans les b as. De même, si Hav/«e

handicapa son adversaire par un poids
supérieur, Mazlopm ie dépasse en taihe.
C'est cet-'e quasi-égalité dans leurs con-

dmon* physiques qui rend difficile ua

pronostic, du moins de ce côté là..
Reste leur passé, leur record et plus

spécialement leurs derniers combats.
Qu'est Hawse en tant que boxeur ? Tel

que nous i'avons su à l'oeuvre, l'Anglais
est vraiment de tail e à inquiéter rôtie

champion ; son jeu est fin, sa vitesse re-

marqoab e et ses coup^ secs et précis.
Si les adversaires qu'on lui oppose ne sont

pas de sa classe, Hawse n'en fait qu'une
bouchée, c'est ainsi que nous vîmes der-
n èrement Ghambers (Léclair) un é égant
boxeur qui parvint à durer 8 rounds
devant Mazloum, abandonner le combat
a la deuxième reprise devant Hawse.

Mais Maz ournidès est lui aussi au meil-

t'-ur de sa forme. Ses derniers combats
on tous été des victoires nettes et rapi-
des et il est hors de doute - en émettant
cette opinion nous supposons que son

entraînement a été ce qu'il fal ait qa'il
ut—que devsnt Hawse nous le'rouverons
encore meilleur.

Les deux boxeurs sont ég^fement -ûrs
de l'issue de leur rencontre C'est M z oum

que n-us avons vu eu dernier heu. Le

sourire aux èvres, il parcourait les com-

montâmes de la presre sur -on prochain
combat, ii nous en lut même quelques
passages .. Nous 'e quit a nes toujours
aussi souriant, aussi calme et aussi con-

vaincu du succès que nous lui souhaitons
d'ailleurs de tout cœur.

Fouinard

comme vous le voy z d'ailleurs fort b.en.
— Mais, non, mais cette., cette...
— J : d vice ce que vous voulez du-<\

mais, épâignrz là, ne soyez pas mé-
'. hante !

— Je. parie que vous avez sa photo
dans voire poitefeuide.

— La voici Tata, dit Moumoutte, née
à Ango a, le 3 avili 1919.

C'est eu tff-t une ;ир:п Ьз chatte qui
> i r le gros dos. Tant et si bien que Nr i'ca

ne sait plus si elle doit rire ou p eurer.

Mais le capitaine, lus a déjà rendu tout

mouvement impossible et. elle n'arrive

qu'a gémir d'une voix qui s'est déjà don-,

uée :

*Oh ! ces homme s ! ces hommes comme
ils nous preccent ! »

Г «

» «

L. Varjabédian



; '-Ustï.

La Bourse
C'enyS fWM* fît *я!£МГЗ

* «

13 mai 1922

fournis par ia Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 GtiiÛlU.Mthhiïd Ali pticliù hah 57

Téléphone Péra 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or 667 -

Banque Ottomane 51 7 —

Livres Sterling 664 —

Frîmes Français 273 —

Lires Italiennes 158 —

Drachmes 91 —

Dollars 148 -

Lei Roumains 20 50

Marks 10 3,8
Couronnes Autiich. 21)40
Levas îï 75

asùRS bfs changes
New-Yorfe 66 7i8
Londres 666 -

Par 1.3 7 35

Genève 3 46

Rome 12 67

Athènes
Bouda 192 —

Vienne 4500 —

Sofia 91 50

Bucarest 21 —

Amsterdam i tà-
Pra#*??1 34 io

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 o;o Ltq. 88 -

Lots Turcs » 8 10

Intérieur 5 0{0 » 15 —

Anatolie I & il 4 1[2 olo » 9 80
111 9 60

Eaux de Scutari 5 о;о »

Port Haïdar Pacha 5 o{o »

Quais de Consjple 4 oio * 20 25
Tunnel 5 0|0 » 4 80

Tramways 5 о ;о » 4 62

Electricité 5 o Lo > 4 63
ACTIONS

Anatolie 60 oio Ltq. 13 50

Assur.Gfnér.de Consjple «

Balia-Karaïdn «

Banq lmp.Ottomane « 52 -

Brasser.Réunies(;actions) « 37 50
« « (Bons) « 27 30

Ciments Réunis « 18 25

Dercos (Eaux de) « 13 40

Droguerie Centrale «

Héraciée «

Kassandra Ordinaire « 6
Privil. « 6 -

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs « 35 75

Tramways « 27 —

« Jouissance <

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS

Crédit Fonc.Egypt.1886 frs —

« « « 1903 « —

« € « 1911 « —

Banq.N. de Grèce 1880 «

« « с 1904Ltq
« « « 1912 «<-

«К 2w

A travers la Ville et le Monde

— La vie drôle
et la vie triste —

Camion côntrs tram

Dans l'après-midi d hier; un camion dé-

poùcbant d'une tue laté àë à Aroaoùc-

keuy est allé se jeter sur un tram venant

de Bébrk.
L 'automobile fut poussée contre la de-

vanture d'un csfé. Il n'y a pas heurea.-e-

ment d'accident de personne à dep'orer.
Les dommages matériels sont peu impor-
tants.

Entre l'arbre et l'écorce...
Une d spute avait surg', l'autre soir, à.

Chehr-Emini, quartier Miumr-Adjem, eu-

f re le cocher S&ïi et .. sa belle-mère.
Cette dame, qui n'avait pas froid aux

yeux, he recula pas devant un échange
d?- coups de poings dans lequel elle sem-

biait de la/le à avoir le des us. Un gar-

çonnet de douze ans, Suleymac, nevru
de Бы J, paya les po's cassés, en voulant

s'interposer. Il fut g atiflé d'un cou ce

couteau de la part de son oncle qui avait
cru devoir recourir à l'armé blanche pour
avoir raison de sa belle-mère.

Jeûne et ivrognerie
Ibfiz Me ha td Baïm effrn-

d'} surptis en état d ébriété, a été appré-
h> ndé par ia po'ice qui lui appliquera
les.disDositiens delà loi.

Suicide
L'agent de po'ice Salim effendi du

corps de garde de Tchinili s'est -tue d'un

coup de révolver en pleine poitrine à la

suite du désespoir où 1 avait p'ongé une

maladie incurable dont il se sentait at-

teint.

Dr K. Saradjian
Spécialiste renommé

des maladies vénériennes et de la peau

reçoit tous les jours de 9-1 et de 4 8 h.

dans sa clinique, Grand'rue de Fera, Par-

шак Gapou.à côté du Cinéma E-oile,No 79.

D:scretioo parfaite. Chambres s*pa-
rées. 7
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La Bourse de

Paris, 12. T. H. R. -

Paris
— La situation

générale ne se modifia pas et tend à l'a

mélioration des cours. Au parquet, en

dehors des rentes françaises qui sont très
actives, on note les progrès des sociétés

de crédit françaises. Les chemins de fer

accusent même une avance sensible. Les

autres compartiments sont assez soutenus.
En coulisse, on se tient assez bien. Les

échanges sont toujours peu im orian fe Les

cours, dans bien des cas, sont en avance

sur jeudi. Les changes sont en légère
réaction.

En Autriche
Vienne, 12. T. H R. — Le commuui-

qné da la Banque austro-hongroise du 7

mai annonce que la circulation fiduciaire

diminua de 1 milliard 800 000.000 depuis
le 30 avril

L'encombrement de nos magasins
douaniers

Au cours de l'une des dernières séan-

ces de la Chambre Maritime de Constan-

tinople, plusieurs membres ont rappelé
la question de l'encomb'ement des maga-

sins douaniers, où certaines compagnies
éprouvent de grandes difficultés à loger
leurs marchandises. Un comité a été formé

pour l'étude de la question en ce qui
concerne Stamboul (MM. Fonz>, Mango et

Whittall) et un autre pour Gaiata (MM.
Sesger et Monge).

M. Fonzi, sur la proposi'ion de M

Mango, s'est chargé j de l'examen do la

question des droits de quai.
La Chambre a reçu l'avis suivant de la

Dette Publique :

« Le paragraphe 85 de l'article 9 de

ia loi sur io timbre soumet à un droit fixe

d» 20 paras fous les acte.; comportant une

décharge. La signature des commerçants

importateurs au dos des lettres d'garan-
tie en question constituant nne véritab e

décharge donnée par eux aux eompagni
de navigation devrait être

conformité du susdit article.

Garden
I PETITS CHAMPS

Tous les soirs

PAN
Dimanche

Matinée

à 6 h.

DERNIÈRE HEURE

timbrée en

Prière à nos correspondants
n'écrire que sur un seul côté de

feuille

National Bank oî Turkey
Il fst porté à la connaissance des inté-

ressés que ia 9me Assemblée Générale
Ordinaire des Actionnaires de la National
Bank of Turkey sera lieu à Union Han,
Gaiata, Contantinop'e, le 15 juin 1922 à

11 heures du matin pour :

lo) Recevoir et examiner le rapport
des Adminisirateurs,le relevé des comptes
pour l'année s'achevant au 81 décembre

1921 et b rapport des censeuis ;

2o) Approuver la répartition des béné-

fices réalisés durant l'année 1921 ;

3o) Nommer des Administrateurs;
4o) Nommer des censeurs pour l'exer-

cice suivant et fixer leur rémunération ;

5o) Traiter toute autre affsiie courante.

Il est en outre porté à la connaissance
des intéressés que les registres de tracs

f u t de la Banque seront feimés du 1-r au

15 juin 1922, y compris ces deux dates.

Par ordre du Conseil,
A. E. Greenhill,

Secrétaire.
Constantinop'e, 13 Mai 1922.

Near Easi Relief new offices
ce comité de secours américains

A partir de lundi prochain, 15 mai

1922, les bureaux du comité da secours

américain sis à Mengene Mtïda q No 18,
à proximité de la DP.O., seront trans-
férés sur i'avenue des trams d'Oi takeuv

de à l'ancien local de l'Ecole des eoos-ofli-

j ciers Kuîehuk Zabit mektébi), à l'est du
'

Palais-brûlé du Tchiragan, sur le Bos-

phore. 4

Les relations franco-britanniques
Londres, 12. T.H.R. — Dans un

banqin-t à Birmingham, M. Cham-
beiiain déclara qu'il ne croyait pas
que les divergences de points de
vue actuelles entre la France et

l'Angleterre fassent courir de dan-

ger aux bonnes relations entre les
deux pays.

Aux Etats-Unis
Washington.— Le sénateur King

a déclaré aujourd'hui au Sénat que
lorsque le biil concernant 1 s cré-

dits viendra en discussion, il pro-
posera uu amendement stipulant
qu'aucun doliar ne doit pas être

dépensé pour maintenir dès forces
navales américaines dans bs eaux

territoriales des Républiques du
Haïti et de Saint Domiogue. La

présence de ces forces ne répond
nullement à l'idéal politique des
Etats Unis. (Radio amér.J

L'ex-kaiser ne s'intéresse plus
à ia politique

Amsterdam.-L'ex-kaiser se con-
sacre de plus en plus à des médi-

[ations religieuses. Il ne témoigne
plus aucun intérêt pour les affaires

politiques de l'Europe et s'oublie
dans la lecture de l'Ecriture Sainte.

(Radio américain)

Os Rio de Janeiro à Lisbonne
en avion

Rio Janeiro.— L'aviateur brési-
lien Ora Ganphill et un lieutenant
de marine se proposent d'effectuer
un raid de Rio à Lisbonne. Ils ar-

riveront ce mois ci à Ne^-York
pour y acheter l'avion qui les

transportera à Rio.
(Radio américain)

L'Entente libérais prépare
son futur programme

L'Entente libérale continue ses

délibérations. Plusieurs délégués se

réunissent de temps à autre à Balta

Liman, chez Damad Férid pacha
qui a assumé la présidence d ;hon-
neur du parti.

Parmi les personnalités qui déli-
hèrerit avec Damad Férid pacha
■I y a lieu de citer le vice-prési-
dent du Sénat Vasïï Hodja, le pré-
sident du parti S&dik bey, le séna-
teur Adil bey et Eumer Fevzi ef-
fendi, ex-député.

La Petite Entente
et la situation Européenne

Prague 12. T. H. R. — M. Béné?, pré-
sident du conseil Tchécoslovaque, dé-

clara au correspandant du Prave Lidu à

Gènes que certains accords pour les

transports et les finances ont été réa-
Usés.

La Petite Entente a parfaitement mon-
tré à Gênes s i sol dite intérieure. Les
relations tchécoslovaques avec les alliées
sortent de Gênes fortifiées. La Petite
Entente est basée sur la solidarité des

intérêts de tous les Etats intéresses. Elle
a été aussi approuvée pour son utilité
dans la constellation politique européenne
car elle a rempli plusieurs fois le rôle
d'intermédiaire. La Petite Entente a un

intérêt sincère qu'il sorte de la conférence
de Gènes le maximun de profit possible
pour l'Europe.
M. Bénès est désenchante de l'évolu-

tiou intérieure de la conférence, sachant
un miracle impossible. M. Bénès a pro-
fité pour parler avec toutes les person-
nalités compétentes européennes sur les

rapports économiques et pratiques de la

Tchécoslovaquie avec l'étranger. Les

tchécoslovaques ne sont sur aucun poiut
en contradiction avec la restauration

économique de l'Europe. Toutes les rela-

tions tchécoslovaques avec l'étranger
suivent les principes reconnus comme

conditions nécessaires pour une meilleure
situation européenne.

Le Vatican et les Soviets
Rome, 12. T.H.R.—Mgr Phsardo rendit

compte à Mgr Gaspari de sa mission à

Gênes. Dans les cercles du Vatican, on

est persuadé que les Soviets accepteront
les demandes du Saint-Siège. I! se con-

firme en ou're que la mission de Mgr
P.ssardo n'a nullement eu pour but 'de
conclure un accord avec la Russie. Il

s'agissait de transmettre à la conférence
la requête du Saint-Siège pour faire pren-
dre en considération, dans un accord

éventuel, les conditions posées par le

Vatican.

Séance secrète
à l'assemblée kémaiiste

Le 11 mai, Youssouf Kémal ré-

pondant aux interpellationsde l'as-
semblée d'Angora réunie en séance
secrète a fourni des explications
sur la manière dont les intérêts
turcs ont été traités à Gênes. En
outre, des rumeurs ayant circulé
dans l'assemblée quant aux dispo-
sitions éventuelles du gouvernement
de consentir certains sacrifices en

faveur de la conclusion de la paix,
Youssouf Kémal y opposa le dé-

menti le plus formel, déclarant

que le gouvernement n'entendait
s'écarter en rien du pacte national
et qu'il demandait à l'assemblée
de lui faire confiance dans une par-
faite union d'esprit et de cœur.

Des ovations chaleureuses ac-

cueillirent ces déclarations qui fu-
rent aussitôt suivies d'un vote de
confiance à une'majorité écras ante

Chez Ses kémaiistes
Oariatsky, le nouvel agent commercial

de la Russie à Angora, est arrivé en cette

ville et a eu une entrevue avec Youssouf
Kémal bey.

Le gouvernement d'Angora a décidé

d'envoyer des étudiants turcs en France
à condition qu'une fois leurs études ter-

minées ils rentrent en Anatolie pour y
exeicer leur profession.

Le 15 mai, à l'occasion da 3jne anni-
versaire de l'occupation de Smyrne par
les Hellènes, des meetings de protestation
seront organisés à Angora.

L'Assemblée a tenu une séance à huis

clos au cours d© laquelle elle a entendu
les explications de Youssouf Kémal bey
sur la situation politique.

UNE le plus récent, le plus passionnant
chef-d'œuvre

SAUVAGE D E

sera projetés vendredi prochain
an CINÉ-MAGIC

atteinte à l'équilibre européen et à notre

détriment.

PRESSE ARMENIENNE
Un peu de silence au moins

Le Djagadamard s'indigne de

la mentalité qui régit la presse

turque après toutes les leçons
que ce pays a su-

bies.
Le Vakit pub'ie une correspondance

d'Amérique où il est question d'un Araé-

ricain qui a exprimé son indignation à

propos des massacres arméniens et à qui
le correspondant turc a répondu ; «Les

Arméniens n'ont pas été massacrés, mais
ils ont été soumis à la loi de Lynch. »

Et l'Amé icain s'est déclaré satisfait !

Le cynisme de cette boutade ne peut
rivaliser qu'avec l'outrecuidance de Bé-

drt, le directeur général de la police de

sinistre mémoire, leader de la barbarie

unioniste ; » Nous n'avons pas déporté
les Arméniens nous ies avons transférés

des localités froides dans des localités
chaudes ! »

FRACESCA BERTINI

lo

A la S.D.N.
Genève, 12 T. H. R. — Le con-

seil de la. S. D. N. s'est réuni ce

matin sous la présidence de M.
Quinones de Léon, en séance pu-
blique. Il s'occupa des questions
des minorités en Albanie et en Li-
thuanie, et du statut national des
habitants des territoires places sous
mandat.

National S team Navigation
Со Ltd of Greece

Le transatlantique de luxe

MEGALLIHELLAS
38 000 tonnes et de 18 nœuds attendu de
New-York le dimanche 14 mai partira
le 15 Mai à 3 heures da soir pour
Constanlza. Retournant le 19 Mai partira
des quais de Gaiata le samedi 20 Mai
pour NEW-YORK touchant à Smyrne et
au Pirée acceptant dès passagers et mar-
chandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Gaiata,Arabian han, 2me étage,
Tél. Péra S240 3241.

Navigation à vapeur The Patrîotic
K. Rallias et L. Teryazos
Ligne Constanlinople-Baloum

Le vapeur SHEEFEILJD
partira des quais de Sirkédji le lundi
15 mai à 3 h.p.m.pour Batoum acceptant
des passagers et des marchandises.
Pour tous renseignements s 'adresser

à la direction Gaiata Kara Moustafa,
Couteaux Ilan No iSl.Téléph Péra 1314.

BET1IT LES ALLIÉS
Par

MICHEL PASLLARÈS
L 'entrée en scène du kémalisme.—

Le traité de Sèvres. — L 'accord

d'Angora. — Vers la paix d'Orient.

I tort volume de 500 pages
En vente aux bureaux

du «BOSPHORE»

Prix S 50 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du

livre de notre directeur sur Le lié-

malisme devant les Alliés.

Nous venons d'en recevoir de

Paris un certain nombre. Nous les

tenons volontiers ci leur disposition.

Placement de tonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds

une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faites vos place-

ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Gaiata, Boyuk Tanne/ Han, 18-19.

Le Hirkai Cher if
La cérémonie du Hjrkaï-Chérif a eu

lieu hier avec la cérémonial habituel au

palais de Top-Capou.
A 1 h. le Sultan s'est rendu à Dolma-

Baghtché d'où il s'embarqua à bord du

yacht impérail Seuyudlu qui escorté de

irois torpilleurs français, anglais et ita-

lien se rendit à la pointa du Sérail où le

Souverain débarqua à 2 1[4 h.
Sur le parcours du débarcadère au

palais ies troupes turques d'infanterie
de marine, ies cadets de l'école de marine
les détachements dé police militaire, dés

bataillons de sapeurs pompiers faisaient
la haie et présentaient les armes.

Les aide-de-camps impériaux, le com-

mandant de la place, le directeur généra!
de la police, reçurent le Souverain au

d barcadère. Sa Majesté qui portait
l'uniforme de maréchal se rendit en au-

tomobile. au palais de Top-Capou où

l'attendaient le prince héritier, les prin-
ces et damads impériaux, le grand vizir,
les ministres, ies sénateurs et les hauts
fonctionnaires civils et les officiers supé-
rieurs de l'armée et de la marine.

La cérémonie religieuse eut lieu à

2 1 [2 h. A 5 h.le Sultan est rentré avec le
même cérémonial au palais de Yildiz.

A l'occasion de cette cérémonie, les
élèves de tous les orphelinats concentrés
à Top-Capou organisèrent une revue qui
se disloqua place de Fatih. Ils ont fait
i'iftar à Stamboul et ont été reconduits,
vers minuit dans les orphelinats respec-
tifs.

HWilWHДСИНИТШГ
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PRESSE TURQUE

Les Turcs et les Russes
Le Pegam-Sabah parlant de la

politique russe en Anatolie cons-
tate que la politique boicheviste
continue la politique, traditionnelle
tsariste.
Toutes les fois que la Russie a va la

Turquie lui échapper des mains elle a

suivi une politique de protection envers

cet Etat, L'ancien traité de Humkiar-
Iskélesi l'atteste. L'absence de la Russie
lors de la discussion par i'Enrope de la

question d'Orient, immédiatement après
la guerre générale a été une infortune,
pour les Turcs,

La reconnaissance du gouvernement
boicheviste par le monde civilisé et la

politique Uariste peuvent constituer pour j
la Turquie, des avantages non seulement \
économiques mais politiques, plutôt que j
des inconvénients.
Lorsque la Russie et l'Europe ne pou-

vaient pas s'entendre à propos du par-
1

tage de la Turquie, elles cédaient ses ter-
ritoires à une troisième force neutre.
C'est ainsi que prirent naissance les Etats
balkaniques. Néanmoins la Russie avait
soin de les soumettre à son influence.
Mais au début de ce siècle, cette politi- ^

que russe en О ient se relû .ha jusqu'à ne Ю TûOCapOU - Sirkédji
plus intéressé!* qu'à Gonstantinople et aux tu

1

détroits apiès la guerre balkanique.
L'amitié turco-allemande et l'inimitié

germano-russe n'ont pas été sans rap-
ports avec ce revirement.

Une Russie puissante a été, des siè- ;
cles durant, un fléau pour la Turquie. ]
Mais la disparition de cette force a porté

Navigation à vapeur The Patrîotic
K. Kaliîs et L. Teryazos

Ligne Constanlinople-Sebastopol
Le vapeur VICTORIA partira des

quais de Sirkédji vendredi 19 mai à 3 h.
p.m. pour Sebastopol acceptant des
passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la direction Gaiata Kara Moustafa, Cou-
teaux Han No 13/, Téléph. Péra Ш4.

Papayanni Line
(The Ellernian Lines Limited)

Le vapeur GUET1ofSUEZ venant
de Liverpool avec marchandises diverses
est attendu ici vers le 15 courant.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents, Doros Brothers,
Tchinili Rihtim han, Gaiata.

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece
LIGNE DE NEW-YORK

Le transatlantique
KING AJLEXANDER

tonnes бО-GOO, vitesse 18 nœuds, attendu
de New-York le 31 Mai a c. partira des
quais deGalata ie dimanche! Juin à 2 h
p.m pour NEW-YORK touchant Le Pirôs
acceptan t des passagers etmarchandises.
Pour tous renseignements s 'adresser

à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Gaiata, Arabian han, 1er étage.
Tél. jPéra 3240-3241.

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de l'expéditeur.
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de Gonstantinople
pendant toute la durée de Ramazan

Lignes Nos Fréquence
(Chichii au Tunnel

o (
(Tunnel à Chichii

(Tatavia au Tunnel

(Tunnel à Tatavia

(Harbiê à Fatih

(Fatih à Harbié

(Matchka au Tunnel

(Tunnel à Matchka

(Taxim à Sirkédji
(Sirkédji à Taxim

Chichii - Tunnel

Tatavia - Tunnel

Harbié - Fatih

Matchka - Tunnel

Taxim - Sirkédji

B.Tache - K.Keay 20

Ortakeuy - Aksérail 23

Bebek-E.Eunu 22

10

11

12

14

15

4,5

10

DE

( 6 h. 00

( 6 h. 30

( 7 h. 00
7 h. 28

7 h. 00
7 h. 57

7 h. 10

6 h. 57

7 h. 27

7 h 56

Fatih - Sirkédji 31

t.
'

S Yédicoulé - Sirkédji 33

(B.Tache à K.Keuy
(K Keuy à B.Tache

(Drtakeuyà Aksérail

(Aksérail àOrtakeuy

(Bebek
à B. Tache

B. Tache à Bebek

(Bébéк
à E. Eunu

E. Eunu à Bébek
E.Eunu à B.Tache

(Fatih à Sirkédji
^Sirkédji à Fatih
( » à Aksérail

/Aksérail àTopcapou
\Topcapou àAksérail
/ » à Sirkédji
ISirkédji àTopcapou
/Aksérail a Y Coulé
\Y.Coulé à Aksérail
/ » à Siikédji
'Sirkédji à Y.Coulô

10

12

6 h. 11

6 h. 29

6 h. 30
6 h. 40

6 h. 30
5 h. 53
6 h. 3Q>
7 h. 16

7 h. 16

6 h. 31
6 h. 54
(-

12

h. 33
h. 51
h. 51
h. 33

h, 10
h. 34
h. 34
h. 17

A.
24 h. 06
24 h. 36

23 h. 41
24 h. 09

1 h. 33

2 h. 33

21 h. 20
20 h. 57

21 h. 07
21 h, 36

20 h. 31

21 h. 10

21 h. 00
21 h. 10

2 h. 24
1 h. 56
1 h. 24

1 h. 34
2 h. 10

24 h. 43
24 h. 18
1 h. 06

1 h. 22
1 h. 39
24 h. 19
1 h. 04
1 h. 20
1 h. 3S
24 h 18
^ h. 01

Constantinople, le 15 Avril 1922.



LE BOSPHORE
m*&

Les misères
sexuelles

font de la vie un vrai calvaire ; chez les
hommes ce sont les rétrécissements, im-
paissance, écoulements, prostatite, enfin
l 'avarie qui brisent l'existence ; chez les
femmes ce sont les métrites, tumeurs, per-
tes, fibromes, cancers qui les mènent à
la neurasthénie et à l'opération. Or ces

affections se guérissent aujourd'hui radi-
calement sans douleur ni interruption de
travail (traitements le soir), à la Clinique
Parisienne qui,grâce au concours des dis-
tingués spécialistes de la Faculté demé
decine de Paris, s'est créée une réputation
universelle par des milliers de cures.

Galata, Caviar Han, No 7, (au-dessus
de la grande porte d'entrée de 10-5 heures
par deux médecins spécialistes parisiens

Maladies vénériennes et de la peau

Docteur I.TR1GER
Traitement scientique et radical
vis-à-vis du Tunnel (Porte 24 Ap.4)

Péra, dans le Passage,

f*La Société des spiritueux
BOSPHORE

TELEPHONE PERA 1105

Vend tontes les boissons et

liqueurs les plus pures et les

plus inoffensiues. Il faut les

préférer et les demander dans
les principaux établissements.
Demandez le vin tonique et

fortifiant, approuvé et recoin-
mandé par les médécins

VINKINKINOKAKAQ
SUCCURSALES

Cadikeuy et BalalaЛ
A VENDRE

Chalutier britannique « CHARLES
CHAPELL », coq en acier, longueur
138 pieds, largeur 23 1(2 pieds, tirant
12 Ij2 pieds, déplacement 400 tonnes
environ : machine de triple expansion,
400 H.P. environ : ипв hélice. Dernière-
ment radoubé et en bon état. Pour per-
mission le voir, s'adresser à la Section
Britannique, Commission Technique, :Ir>
teratliée Arsenal Naval.

CH. SÉITANIDIS
Marchand-Tailleur
Docteur es-coupe

Rue Sagh,au dessus des 100.000 Chemises
Appartements Canlar 2me étage
Messieurs les clients sont informés que

les tissus d'été, anglais et français, der-
nière mode, sont arrivés.

Coupe irréprochable
Travail soigné

PRIX POPULAIRES
On donne également des leçons de

coupe à des prix raisonnables.

Avis
L'Administration de la Dette Publique

porte à la connaissance du public que
plus d'un millier de secs usagés de pro-
venance de Calcutta, sont mis en vente

aux enchères publiques. Les personnes
désireuses d'y prendre part, sont priées
de s'adresser au Bache-Muduriet de Cons-

tantinople (sis au Baloukhané) ou directe-
ment au dépôt de Kassim-Pacha,

FEUILLETON DU «BOSPHORE», (N. 10)

LA BOUTEILLE
DE WHISKY

ROMAN PAR

RENE BIZËT

(Suite)

V

Le chemin du retour

— Drôle de femme, qui vous sur

prendrait fort, expliquait-il à Eiena
si vous la connaissiez. Elle était jo-
lie, toute blonde et très gaie. Mais un
caractère... Tenez, il n'y a que vous

parmi vos sœurs, mon amie, qui me
donniez quelquefois... quelquefois
seulement, l'impression de raisonner
comme un homme. Nelly était char-
mante... Qu'est-elle devenue ? la pau-
vre fille. Je l'ai quittée brusquement

POUR BIEN VOUS HABILLER
Visitez le Nouveau Rayon Spécial
TAILLEUR ""HOMMES

a ti

BAZAR w LEVANT
РЕКА

et vous serez toit à fait satisfaits.
Tissus 1er choix — Coupe impeccable

— TRAVAIL SOIGNÉ —

g C IES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME

8 ТНЕ-ЙШ ШШВ ВОДЕ P Iм

1 THE PALATINE 11ШШ P ltJ
"

я AGENTS GENERAUX •

1 WALTER SEÂGER & Go Ltd
t' Galats Tchimii Rihtim Паи, 4me étaae

TELI^MOKE JPÉHA 381

V a'jy P • :■* "''r [
'
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HOTEL DES PRINCES
Grand Hôtel de Famille à PrinkipoBEAU JAUBIN — RESTAURANT EN PLEIN AIRTout près du débarcadère, sur la Grande Rue de -Nizam,su coin des routes de Christos et Glossa, ex villa Ago'pian.

Vue si 1 ndide, bal ameublement, service soigné, cuisine européenne et orientale.5 Lfqs. la pension complète, 1 Déjeuner 2 Dîners
PRIX MODERES

С- d rons spéciales pour familles nombreuses.— Rabais sensible pour per-sonnes r j unant régulièrement.— Service spécial pour noces et fêtes.Clm bres séparées, spécialement aménagées pour nouveaux mariés.

1ЩК ЯВШЕ ш
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.
Agence de Stamboul: Raghtché-Gapou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé .No,..,

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la caisse d'épargne"ДДДяювмдавнаяаак^затаявямва * ^

^Location de Sa/es à Galata et à Stamboul
clans des chambres fortes de toute sécurité

&cvuà\\
iiiiiliiiiiiXQVtaeCadéPШ,

nos CELEBRES

BAS
à VARICES
d'une élasffdté
perfectionnée à
pression réguliè-
re, vous rendront
une marche assu-
rée et soulage-
ronî votre mal.
Sur mesure et
tout faits.

I ROUSSEL
CONSTANTSNOPLE
Péra; Pl. du Ts:nnel

Catalogue illutsré gratuit.

inoqujBjs ejaj

'РП
S3Jo;s |8}U3!JO

ATHSNAIKI
Oie Ако tiymed*Assurance

ait Pirée
Assurances contre les risques
dMnsendie et contre les risques
de îraaépofts msrlfiimes

eîl tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Z|caIiotti et Fils
Mitisrva Han No 31, 32, 38.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Sinlces des lies des Prîaoes
Horaire du mois de mai

Du p.)nt : 8 h 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. (avec Cadikeuy) ; 3 h. 30 ;
I h 45 (Pro-i et Prinkipo.) ; 5 h 45 (An-
tigoni Ha kQ ; 6 h. 45 (avec Cariai et

Pendik] ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h 15 (de
Pend к à 6 h 30) ; 8 h. (avec Proîi seu-
lement) 8 h. 15 (de lia ki avec Antigo-
ni] ; ÎO h. ; 4 h. 45 (de Pend к à 4 h.) 5
6 h. favec Cadikeuy).

En outre, un vapeur part d e Pendik à

7 h. 55 pour Gartai, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à G h*

Service du dimanche
Du pont : 9 h (avec Cadikeuy) ; 10 h.

(avec Gadikey, Cartal et Pendik) ; 1 h.
20 (Cadikçuy, Pro'i, Prinkipo) : 1 h. 30

(Cadikeuy An'tigoui, lîâlk ) ; 5 h ;7 h.
avec Cartal, Pendik) ; 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h 30 (6 h 15
de Pendik) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 h ; 7 h ;
8 45 (7.30 de Pendik).

Eu outre, un vapeur part à 7 45 pour le

pont de Pend к en faisant la côte d'Asie
t( il retourne le soir avec départ du pont
è.5 heures.

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires

Valable à partir du 11 au 17 Mai 1922

Désignation : PRIX Désignation PRIX
— Pst.i'Ocq Pst. l'Ocq

Farines étrangèreslrequahté 21.— Savon extra extra (Kultché). 40 -

» » 2me > 17.— » indigène extra. 33 -

Farines indigènes Ire qualité 19. — Beurre de Trébizonde Ire qualité 180 -

» » 2me » 15,— < > 2me »

Riz Américain Blourouse. 34 — » Américain Ire » 64 -

» Espagne 27 50 > » 2me > 60 -

> Siam 23 — > » 3me »

» anglais Ire 19.— Fromage blanc(Roumélie) Ire q 95 -

» » 2me —.— > > » 2re q 80 -

Macaroni Indigène2me quai. 31.— » » touloum
» de semoule 34.— Olives Indigènes Ire qualité. . 40 -

Haricots Tchali. Ire qualité. 17 50 » > 2me » 30 -

» > 2me » 15.— » » 3me » 20 -

» de Trébizonde 11.— Pétrole Américain Ire qualité 26 —
» Iioroz . . . 16 50 > Roumanie en vrac 12 50
» de Roumanie 11 — « Batoum «Deukmé». 13 50

Pommes de terre (Marseille) 14.— « Américain II Storck 18 -

> » » (Àda-Bazar) 14 — Sel de table. ...... 10.
» » > petites 9.— Viande de mouton kivirdjik . . 115
* » » (Italie) — » » Daglitz . 115

Sucre en p. crist. (Hollande) 37 — « » Karaman 115.-
» » » (Java) 35 — » » Daglitz et Car.2e 105.—
» » » (Américain) 35 — » » » » 3e 95.—
» » cubes Hollande 46 — » » Kivirdjik. 2e 105.—
» » » Belgique
» » carrés

Huile d'olive extra extra
» » Ire qualité
s * 2me »

46 — Lait pur
39 — Tahin Helyassi Ire . . . .

£0 — Tanin Helvassi 2me Patika. .

74 — Oignons grands
67 — » Alexandrie . . .

36.—
50.-

14 —

12.50

1.— Les marchands en délai! peuvent vendre les denrées alimentaires —

„emprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 o(o.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes. '■

В.— LêS marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920(1330.

4.— Les marchands qui аш aient des doléances sur les prix maxima des den-
fées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.—- Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-
s lires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de ieur Section de Municipalité res-

pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement

ш

Chemin de fer ottoman d'Anatolie
La Direction militaire de l'exploitation

du chemin de fer ottoman d'Anatolie
porte à la connaissance du public qu'à
partir de jeudi matin, 4 courant, le train
spécial de voyageurs N0 1022, dit, de
Ramszan, dont le départ da Ilaïdar-Pa-
cha est prévu pour 2 h. 30, quittera
cette gare à 3 heures matin et circu-
iera suivant l'itinéraire ci-après :

départ départ
Ilaïdar-Pacha 3 — Souadié 3 25
Kizil-Topral 3.08 Bostandjik 3 29
Bifurcat'on 3 12 Maltépé 3.37
Ghieez-Tépé 3 18 Carta! 3 46
Erepkeuy 3 21 Pendik arr, 3.53

Haidar-Pacha, le 2 mai 1922.
La Direction militaire de l'exploitation.

Location de Coffres-Forts
(SAFlîS)

Déposez vos objets précidenx dans le
chambres-fortes des pins moernes de i»
nouvelle AGENCE à PERA d© la BANQUE
D'ATHENES pour le? mettre й Гabri du
VOL et de YINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

asqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone : Péra 3041

!Offres et Demandes!
A IftjjPf deux be'les chambres meu-

blées avec mobilier de luxe
pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministration du journal le matin do 10 h.
à 5 Dm.

{SUCRES& CAFÉS }
I Si vous avez des affaires en i
| sucres et cafés adressez-vous J
! à M. Antoine Moseopoalos f- fth
Kévendjoglou Han Nol. jÈ

Téléphone ÎS87. Щ
É courtier et expert spécialiste à
É ■

en sucres et cafés f
I Une longue expérience de |i crante ans garantit l'exécution f
I ponctuelle de vos ordres. '$
rm- шнш-е§й-нв1'1

Société des bateaux
de ia Corne d'Or

Service de Kiat-Hané [Eaux-Douces)
En vue de faciliter la promenade aux

Eaux-Douces la Société des bateaux de
li Corne d'Or établit à partir du avril a,c,
un service spécial, entre Eyoub-Soultan
et Kiat-Hané pour le vendredis et diman-
che-s (te.mps permettant) suivant l'itiné-
raire ci-des.£ ous t

Eyoub Soullan-Kéalhané

11.40 12 20 2
5.20 6. 6,40

9 9 40 10.20 11
2.40 3 20 4 4 40
7.20»

Kéathané Eyouh-Soullan
20 10 10 40 11 20 12 Ho
20 3 3.40 4 20 5 5.40 Qf
7.40.

Gérant Diemil Siouffi,: avoca

A fendre Hôtel
bail à céder.
Bachi.

un soir, à Glascow. Nous avions eu
une discussion ehsëmble. Je m'étais
juré de ne pas me réconcilier avec
elle... Si j'étais resté... je n'aurais
pas eu la lorcede tenir mon serment.
Alors, j'ai pris le train... puis le
bateau, et je suis venu échouer à
Durban... et, de la j'ai gagné le De-
tchouanaland. Je ne lui ai jamais
écrit...

— Vous allez peut-être la revoir,
Peter !

*- Dieu m'en garde I...
il n'en dit pas davantage ce jour-

là. Mais .Eiena devinait bien que ce

grand garçon blond, aux yeux pâles,
n avait de force que dans ses mus-

cles, et que sa volonté était comme
cet oriflamme, dont elle suivait au
sommet du mât les tourbillons au,
gré de la brise aigre,.,

DEUXIÈME PARTIE

VI

La pension l'erdier

s'assit à l'avant du vapeur et regarda neuve qu'habitait la tante Anna. Le»

|se dérouler pendant le court voyage, murs semblaient de laque, tant is

; les puérils et doux paysages qui brillaient; les cuivres de la porte
'commençaient Ь s'engourdir avec les,resplendissaient comme ae petits mi-

'premiers froid 4 noirs-. Tout témoignait de cette pio
I -

г» 1 f» , , .„(prêté par quoi la Hollande émerveillel Rn apercevant Dalfc et son cuair !
,

F 4

! . то . 1 ».
n jouiours son visiteur.

C'est sur les quais de Dotter dam ï
Sôurire ' ^ iena crut ,a reconiidi ,

plaque d'émail clouée au
un matin, que les deux jeunes gens ;

iant
/Iaçobus iui en avait par ' e

.

6
bois de ia porte, Eiena lut ; «Mme

se séparèrent. Un port est toujours;
vanlé les g r^ces. Au déoarca e e, |yer(iier j, g.|je s'en étonna. Elle avait

propice aux adieux, surtout lo.sque. '> e|!e s
' ,nforraa du cheraia p0 "r aUe,n "

■ uouriant bien suivi les indications
comme la grande cité hollandaise,' dre Peper^ raatj laiS3a ses deux j a grand-père. C'était bien ici que
ilenveîoppe son tumulte du manteau \ li3es efl consiine ? et s

'
en tul Lar ies 'devait demeurer sa vieille parente,

d'un ciel brumeux auquel novembre l rues ' 'on&des canaux
ajoutait ses habituelles inèiâncôlies. 2 G est
Peter promit à Eiena de lui rendre jDelf-t, et propre, et gaie. Elle a cet'^p ge g0

visite dès qu'elle aérait .installée chez
'

aspect des vieilles qui se soignent et
*

instante* une p<-
sa tante II pensait, 'disait-il, reâter J restent coquettes, elles gardent dans' pu jence vint lui ou\L

ir
;

quelque temps à La Haye où il avait leurs yeux limpides une jeunesse que 1 __ yous désirez? Maa.T me -

des amis de jadis. Il voulait, en outre*rien ne fanera, Ьез voitures y sont' _ Mlle Anna Snymans.
accomplir la mission dont Jacobus

1
rares. Des chalands froissent l'eauA —Mlle Snymans'? Ah l elle ,

ri
'

est

l'avait chargé, et s'assurer que la -avec des murmures. C'est presque le'p] us jCi depuis plus d'un an, madanb.
jeune fille avait retrouvé'rie foyer dont

? silence d'un village dans le décor Éile est partie pour Rotterdam quand
le mineur avait rêvé jusqu'en ses ! d'une cité vivante Au déîour d'une

'

HO n petit-neveu est tombé ma !ade
derniers instants Devant le bateau voie paisible, on aperçoit les ailes'ce devait être en juillet de l'année
qui, comme un grand jouet d'enfant [ d'un moulin, et des carillons de fête'dernière
mène, par d'étroits canaux, ses pas-' descendent du ciel gris, comme si '

— Et savez-vous sa nouvelle adres-
sagers jusqu'à Deif, Eiena R003 em?

f

des anges y passaient, en chantant. , se ?
brassa fraternellement son compa? | La jeune fille s'arrêta dans Pepers-

1
— Ma foi non ! J ai eu 1 adresse de

gnon fidèle des mauvais jours, le té-Uraat, au numéro 16. C'était dans son petit neveu, auprèss duquel elle

| moin du drame de sa vie, puis elle,cette petite fnaisqp qui n'ét^if plus restai! avant qu'il mourut, mais de-

£1,А sonna Elle entendit „.des rires
une charmante vide quêi Qaeiqa-u n chantait, puis se tut au

-«nette. Après quelques
■^rsonne de forte cor-

bonne clientèle,
cause départ. Long

S'adresser 138, Ru© Taila-
881

puis...
— Et vous ne connaissez personn

qui puisse me donner une indica
tion.
— C'est assez difficile, Mlle Sn\

mans et venue nous voir peu de temp
après la mort du jeune homme. Efl
nous a dit qu'elle déménageait, mai
j'ignore où elle habite maintenanl
Elle vivait très retirée, ne fréquenta;
personne, n'avait plus de famille с

plutôt si.,, encore un frère qu'elle n'a
vait pas vu depuis quarante ans a

moins ..j
— C'était mon grand-père,madame

dit Étena.
— Seriez-vous la petite Eiena?
— Oui, madame !
— Oh ! mais j'ai beaucoup entend

parler de vous et de M. Jacobus Ma:
je vous laisse là, à la porte, donne:
nW s donc la peine d'entrer, mad£

,noisenf' саг I e ,<ïai3 > vous êlea uri

demoiselle.

(d suivre)


